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Passage dti Tessin et bataille de Magenta.

Quartier gönöral de San Martino, le 5 juin 1859.

L'armee francaise, reunie autour d'Alexandrie, avait devant eile de grands obstacles

k vaincre. Si eile marchait sur Plaisance, eile avait ä faire le siöge de cette place et
k s'ouvrir de vive force le passage du Pö, qui en cet endroit n'a pas moins de 900

metres de largeur, et cette opöration si difficile devait ötre executee en presence d'une

annöe ennemie de plus de 200,000 hommes.

Si l'empereur passait le fleuve ä Valence, il trouvait l'ennemi concentre sur la

rive gauche ä Mortara, et il ne pouvait l'attaquer dans cette position que par des

colonnes separees, manceuvrant au milieu d'un pays coupe de canaux et de rizieres. II
y avait donc des deux cötes uu obstacle presque insurmontable: l'empereur rösolut
de le tourner, et il donna le change aux Autrichiens en massant son armöe sur la
droite et en lui faisant occuper Casteggio et möme Bobbio sur la Trebia.

Le 31 mai, l'armöe recut l'ordre de marcher par la gauche, et franchit le Pö ä

Casale, dont le pont ötait reste en notre possession; eile prit aussitöt la route de

Vercelli, oü le passage de la Sesia fut opere pour protöger et couvrir notre marche

rapide sur Novare. Les efforts de l'armee furent diriges vers la droite sur Robbio,
et deux combats glorieux pour les troupes sardes, livres de ce cötö, eurent encore

pour effet de faire croire ä l'ennemi que nous marchions sur Mortara. Mais pendant
ce temps, l'armöe francaise s'etait portee vers Novare, et eile y avait pris position sur
le meine emplacement oü dix ans auparavant le roi Charles-Albert avait combattu.

Lä eile pouvait faire töte ä l'ennemi s'il se pröscntait.
Ainsi cette marche hardie avait ötö protögee par 100 mille hommes campös sur

notre flanc droit ä Olengo, en avant de Novare. Dans ces circonstances, c'etait donc

ä la röserve que l'empereur devait confier l'execution du mouvement qui se faisait en
arriere de la ligne de bataille.

Le 2 juin, une division de la garde imperiale fut dirigöe vers Turbigo, sur le Tessin,

et, n'y trouvant aucune resistance, eile yjeta trois ponts.
L'empereur, ayant recueilli des renseignements qui s'accordaient ä lui faire

connaitre que l'ennemi se retirait sur la rive gauche du fleuve, fit passer le Tessin en
cet endroit par le corps d'armee du gönöral de Mac-Mahon, suivi le lendemain par
une division de l'armee sarde.

Nos troupes avaient ä peine pris position sur la rive lombarde, qu'elles y furent
attaquees par un corps autrichien venu de Milan par le chemin de fer. Elles le re-
poussörent victorieusement sous les yeux de l'Empereur.

Dans la meme journee du 2 juin, la division Espinasse s'ötant avancee sur la route
de Novare ä Milan jusqu'ä Trecate, d'oü eile menacait la töte de pont de Boffalora,
l'ennemi evacua precipitamment les retranchements qu'il avait etablis sur ce point et
se replia sur la rive gauche en faisant sauter le pont de pierre qui traverse le fleuve
en cet endroit. Toutefois, l'effet de ses fourneaux de mine ne fut pas complet, et les
deux arches de pont qu'il s'etait proposö de renverser s'ötant seulement affaissöes sur
ePies-mömes sans s'öcrouler, le passage ne fut pas interrompu.

La journee du 4 avait ötö fixee par l'empereur pour la prise de possession definitive

de la rive gauche du Tessin. Le corps d'armee du general de Mac-Mahon, renforce
de la division des voltigeurs de la garde impöriale et suivi de toute l'armee du roi de

Sardaigne, devait se porter de Turbigo sur Boffalora et Magenta, tandis que la
division des grenadiers de la garde impöriale s'emparerait de la tete de pont de Bof-
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falora sur la rive gauche, et que le corps d'armee du maröchal Canrobert s'avance-
rait sur la rive droite pour passer le Tessin au möme point.

L'execution de ce plan d'opöration fut troublee par quelques-uns de ces incidents
avec lesquels il faut compter ä la guerre. L'armee du roi fut retardee dans son
passage de la riviöre, et une seule de ses divisions put suivre d'assez loin le corps du
general de Mac-Mahon.

La marche de la division Espinasse souffrit aussi des retards, et, d'un autre cötö,
lorsque le corps du maröchal Canrobert sortit de Novare pour rejoindre l'empereur,
qui s'etait portö de sa personne ä la töte de pont de Boffalora, ce corps trouva la
route tellement encombree qu'il ne put arriver que fort tard au Tessin.

Teile etait la Situation des choses, et l'empereur attendait, non sans anxiete, le
Signal de l'arrivöe du corps du gönöral de Mac-Mahon ä Boffalora, lorsque vers les deux
heures il entendit de ce cötö une fusillade et une canonnade trös vives: le general
arrivait.

C'etait le moment de le soutenir en marchant vers Magenta. L'empereur lanc>
aussitöt la brigade Wimpffen contre les positions formidables oecupees par les
Autrichiens en avant du pont; la brigade Cler suivit le mouvement. Les hauteurs qui
bordentleNaviglio (grand canal) et le village de Boffalora furent promptement
empörtes par Pölan de nos troupes; mais elles se trouveront alors en face de masses
considörables qu'elles ne purent enfoncer, et qui arreterent leurs progres.

Cependant le corps d'armee du marechal Canrobert ne se montrait point, et, d'un
autre cötö, la canonnade et la fusillade qui avaient signale l'arrivee du general Mac-
Mahon avaient completement cesse. La colonne du general avait-elle öte repoussee,
et la division de grenadiers de la garde allait-elle avoir ä soutenir, ä eile seule, tout
1'effort de l'ennemi?

Cest ici le moment d'expliquer la manoeuvre que les Autrichiens avaient faite.
Lorsqu'ils eurent appris, dans la nuit du 2 juin, que l'armöe francaise avait surpris
le passage du Tessin ä Turbigo, ils avaient fait repasser rapidement ce fleuve, ä Vi-
gevano, par trois de leur corps d'armee, qui brülerent les ponts derriere eux.

Le 4 au matin, ils ötaient devant l'empereur au nombre de 125,000 hommes, et c'est

contre ces forces si disproportionnöes que la division des grenadiers de la garde, avec

laquelle se trouvait l'empereur, avait seule ä lütter.
Dans cette circonstance critique, le gönöral Regnaud de Saint-Jean-d'Angely fit

preuve de la plus grande energie, ainsi que les generaux qui commandaient sous ses

ordres. Le genöral Mellinet eut deux chevaux tuös sous lui, le gönöral Cler tomba

mortellement frappe; le general Wimpffen fut blessö ä la töte; les commandants

Desmeet Maudhuy, des grenadiers de la garde, furent tuös; les zouaves perdirent
200 hommes, et les grenadiers subirent des pertes non moins considerables.

Enfin, apres une longue attente de quatre heures, pendant laquelle la division
Mellinet soutint sans reculer les attaques de l'ennemi, la brigade Picard, le marechal

Canrobert en töte, arriva sur le lieu du combat. Peu aprös parut la division Vinoy, du

corps du general Niel, que l'empereur avait fait appeler, puis enfin les divisions

Renault et Trochu, du corps du marechal Canrobert.

En meme temps, le canon du genöral de Mac-Mahon se faisait de nouveau entendre

dans le lointain. Le corps du geueral, retarde dans sa marche, et moins nombreux

qu'il n'aurait du l'etre, s'etait avance en deux colonnes sur Mageuta et Boffalora.

L'ennemi ayant voulu se porter entre ces deux colonnes pour les couper, le gönöral

de Mac-Mahon avait ralliö celle de droite sur celle de gauche, vers Magenta, et c'est
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ce qui explique comment le feu avait cesse, des le debut de l'action, du cöte de
Boffalora.

En effet, les Autrichiens se voyant presses sur leur front et sur leur gauche
avaient evacuö le village de Boffalora et porte la plus grande partie de leurs forces
contre le gönöral de Mac-Mahon, en avant de Magenta. Le 45* de ligne s'avanca avec
jntröpiditö ä l'attaque de la ferme de Casciua-Nuova, quiprecöde le village, et qui etait
defendue par deux rögiments hongrois. Quinze cents hommes de l'ennemi depose-
reut les armes, et le drapeau tut enlevö sur le cadavre du colonel.

Cependant la division de la Motterouge se trouvait pressee par des forces
considerables qui mena^aient de la separer de la division Espinasse. Le gönöral de Mac-
Mahon avait dispose en seconde ligue les treize bataillons des voltigeurs de la garde
sous le commandement du brave general Camou, qui, se portant en premiere ligne.
soutint au centre les efforts de l'ennemi et permit aux divisions de la Motterouge et
Espinasse de reprendre vigoureusement l'offensive.

Dans ce moment d'attaque generale, le general Auger commandant l'artillerie du 2*

corps, fit mettre en batterie, sur la chaussee du chemin de fer, quarante bouches &

feu, qui, prenant en flanc et d'echarpe les Autrichiens defilant en grand desordre, en
firent un carnage affreux.

A Magenta le combat tut terrible. L'ennemi defendit ce village avec acharnement.
On sentait de part et d'autre que c'etait lä la cie de la position. Nos troupes s'en

emparerent maison par maison, en faisant subir aux Autrichiens des pertes önormes.
Plus de 10,000 des leurs furent mis hor3 de combat, et le göuöral de Mac-Mahon
leur fit environ 5,000 prisonniers, parmi lesquels un regiment tout entier, le 2" chas-

seurs ä pied. commande par le colonel Hauser. Mais le corps du gönöral eut lui-möme
beaucoup ä souffrir : 1,500 hommes furent tuös ou blesses. A l'attaque du village, le
gönöral Espinasse et son officier d'ordonnance, le lieutenant Froidefond, ötaient
tombes frappes ä mort. Comme lui, ä la töte de leurs troupes, ötaient tombös les

colonels Drouhot, du 65' de ligne, et de Chabriöre, du 2' rögiment etranger.
D'un autre cötö, les divisions Vinoy et Renault faisaient des prodiges de valeur

sous les ordres du maröchal Canrobert et du general Niel. La division Vinoy, partie
de Novare dös le matin, arrivaitä peine ä Trecate, oü eile devait bivouaquer, quand
eile fut appeiee par l'Empereur. Elle marcha au pas de course jusqu'ä Ponte di
Magenta, en chassant l'ennemi des positions qu'il occupait et en lui faisant plus de

1,000 prisonniers; mais, engages avec des forces superieures, eile eut ä subir beaucoup

de pertes : II officiers furent tuös et 50 blessös; 650 sous-officiers et soldats
furent mis hors de combat. Le 85" de ligne eut surtout ä souffrir : le commandant

Delort, de ce regiment, se fit bravement tuer ä la töte de son bataillon, et les autres
officiers superieurs furent blesses. Le general Martimprey fut atteint d'un coup de

feu en conduisant sa brigade.
Les troupes du marechal Canrobert firent aussi des pertes regrettables. Le

colonel de Senneville, son chef d'ötat-major, fut tue ä ses cötes; le colonel Charlier,
du 90«, fut mortellement atteint de cinq coups de feu, et plusieurs officiers de la
division Renauld furent mis hors de combat, pendant que le village de Ponte di
Magenta ötait pris et repris sept fois de suite.

Enfin, vers huit heures et demie du soir, l'armöe francaise restait maitresse du

champ de bataille, et l'ennemi se retirait en laissant entre nos mains quatre canons,
dont un pris par les grenadiers de la garde, deux drapeaux et sept mille prisonniers.

On peut evaluer ä vingt mille environ le nombre des Autrichiens mis hors de
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combat. On a trouve sur le champ de bataille douze mille fusils et trente mille sacs.

Les corps autrichiens qui ont combattu contre nous sont ceux de Clam-Gallas,

Zobel, Schwartzenberg et Lichtenstein. Le feld-maröchal Giulay commandait en

chef.

Ainsi, cinq jours aprös le depart d'Alexandrie, l'armöe alliöe avait livre trois
combats, gagne une bataille, debarrassö le Piömont des Autrichiens et ouvert les porte»
de Milan. Depuis le combat de Montebello, l'armöe autrichienne a perdu 25,000 hommes

tuös ou blesses, 10,000 prisonniers et 17 canons.

Rapport du commandant de la 2"" armee, feldzeugmestre comte Giulay,
ä l'empereur.

Sire,
Je m'empresse de transmettre, avec le plus profond respect, ä Votre Majeste, par

le colonel Weiszrimmel, de l'etat-major gönöral, un rapport sommaire sur la bataille
de Magenta, et je le ferai suivre d'une description detaillee de cet evenement, glorieux

pour les armes de Votre Majeste, bien que le succes n'ait pas couronne nos efforts.

Le 4 juin, ä 7 heures du matin, le lieutenant feld-maröchal comte de Clam me fit
savoir qu'avec environ 7,000 hommes de son corps et le 2" corps, il occupait la
position de Magenta, et que de fortes masses ennemies s'avancaient vers cette töte de

pont que le meme lieutenant feld-maröchal avait abandonnee peu de jours aupara-
vant comme ne pouvant pas etre döfendue.

A Pheure oü je recus cet avis (8 1/4 h. du matin) il y avait du 7" corps la division

Reischachä Corbetto,le lieutenant feld-maröchalLillia ä Casteletto, le 3" corps ä Ab-

biategrasso, le 5" egalement en marche pour se rendre ä Abbiategrasso, le 8m" corps
en marche de Binasco ä Bestazzo, le 9e corps aux bords du Pö au-dessous de Pavie.
Je transmis aux corps l'ordre de se porter de suite encore plus cn avant, et je dirigeai
le 3" et le 5' corps d'armöe sur le flanc droit de l'ennemi, en cas que l'ennemi düt
reellement tenter une attaque en partant de San-Martino. ü ötait dejä venu ä ma
connaissance le jour precedent que l'ennemi avait passe le Tessin ä Turbigo.

C'etait de ce cöte que j'attendais son attaque principale. Auparavant döjä, la division

Cordon, du 1" corps, avait öte envoyöe ä Turbigo; cependant eile avait du s'en

retirer en partie, et plus tard, lorsque Buffalora fut perdu, eile dut ögalement se

retirer de lä, parce que l'ennemi l'attaquait dans cette derniere position.
J'ordonnai au lieutenant feld-maröchal comte Clam de defendre Magenta, et je fis

häter ä tous les corps leur marche en avant.
A midi, l'ennemi coinmenca l'attaque. Disposant de forces superieures, il parvint ä

prendre la digue du Naviglio et Ponte di Magenta. II fit ä cette occasion des pertes
önormes; cependant les digues et le terrain coupe lui permirent de s'etablir dans

cette position vers deux heures. A cette heure lä, je m'etais rendu ä Magenta avec

mon ötat-major et je prenais mes dispositions.
Au moment oü la premiöre ligne commen^ait ä cöder, la division du lieutenant

feld-maröchal baron Reischach recut l'ordre de reprendre ä l'ennemi Ponte di
Magenta. Je me rendis ä cheval ä Robecco pour indiquer au 3me corps d'armöe la direction

du flanc droit de l'ennemi. Peu de temps apres mon arrivee en cet endroit, on

m'annonjait la reprise höroique de Ponte di Magenta et la prise d'un canon raye.
Süres de la victoire, les colonnes du 3" corps se portörent alors en avant, le

gönöral-major Ramming sur la rive Orientale du Naviglio, la brigade Härtung entre le canal
et Carpengago, la brigade Dürfeid derriere les deux comme reserve.
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